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les terres, jusqu'à la mer occidentale, et
parvenir qu:elque.oour à la Chiintl."

Culuili-ci a rriva à Québec, le 3 juillet
1608, Il oùi étant, dlit-il, * je chiehi un.t
lieu pr-opre pou r notr-e habitation; mis!jo
n'en ai pas trouvé de plus commodo', ni
do mieux situé que la point(! de Québer,
ainsi appelée des sauvages, laquelle
était remplie de noyers.

Ant printemps de 1609, Cîramplairi
remonta lei SL-Laurent, et, à la tète des
AI onuiiiiits, battit les Iroquois prüs du
lac qui aujourd'hui dans l'Etat de New.-
York porte sont nomn. C'est de ce Jour
que date la haine des Irofinois contre
les Fratiçais,- haine qui amena trente
ans plus tard <le si terribles désastres
sur la colonie.

L't'suivant, Champlain retourna en
France, où il arriva en octobre 1609.
En 1610, il revint à la Nouvelle France;
mais, le 1l aot 1611t, il était de retour à
la Roc.het le.

(A suivre)
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Altitude de .ivcrs points de l',Ie?érique dut Stud

1 Mont Diuna (An'lesl
2 Mo Ilt AconcaÔua
3 Nlott Saliamna
4 Mont IMercellio
5 Mont CuaIntitni
6 C'rro de llotosi
7 %font UhAisiborazo e
8 Mtont lllarju
9 Mlogt Iliiani

10 Ment Lliullaillnco t
Il Mont Parinacochos c
12 Mont Tapungatof
13 Plic de Paris (Mlimant) f
14 V'oleai de Copialio
15 Monnt Cuyanhé e
16 Volcan #l'Arequipa 9
17 Mont Anisana;,
18 Mont l.otol<axi
19 Mont Toi mnaf
2<) Mont Hlor.înieia
21 Mont Chutluiboînha f
2! Mfont 3laypit
23 Mont Illhitissaq
21 Mont I>uracé
25 Mlont ),ingi f
26 Mont IstugL 4
27 Pase dt, San Nluteo
'28 Tnid îe Meigg
29 Noeus de l'Afsuay
30 Volcan di, Vilrc
31 Alto de la Chugual
32 Villo do Criicero (btatiusn)c
33 Maisoni'de poeste d'Apo

tres
7 ulO
1; 834
f; 80'
6 79i
6 6S7
1; 620
6 530
6 500
6 400
6 400
6 Mi
6 l7a
6 131
6 000
5 l53
5 Rie,
5Seo0
a> 7à2
5 526
5.500
5 458
5 381
s 250
5 18!,
5 1-1-

é( >96
4 800

-1 7'0
4 735
4 725
41710
4 460
4 3<12

Ver-

7670

, 44.'1
7 438
7310
7210
7 150
7 110
7 000
7100
6 Oil)
6 760
6710
6 570
fi M2
6 370
6 350
6 290
6 040
6 020
599J0
5 890
5 740
5 610
5 61.0
5 41
r, 2à0
5 220
5 ie0
5 170
5 (u;0
4 -80
4 #90

(Répîonses aux programmes ofliciols de 1862>

Certitude ; différentes sortes.
On nommnecertitude la pleine. dhsioh

de l'esprit à une vérité, la pleine îiosses-
sion de cette vérité par l'entendement:-
c'est l'état de l'àme possédant la vérité.

On nomme évidence l'état d'une vérité
qui se mxontre clairement à l'esprit.

C'est l'évidence dlans la vérité qui
produit la certitude dans l'entendement.

Par exemple, j'existe, d'autres hommes
existent comme moi : voilà des vérités qui
se montrent aven une clarté complete,
elles sont évidentes, t nous en avons la
certitude.

Selon le modo de perception de la
vérité, ou distingue la certi Ltde physi que
ou sensible, la certitude morale et la cor-
ti tude mnétaphysique ou rationnelte.

La certitude physique ou sensible est
celle dtes vérités que nous percevons à
l'aide des sens, comme la connaissance
des propriétés des corps.

La certitude mnor'ale est celle des v'éri tée;
perçues par la conscience ou sens intime,
comme la connaissance des facultés de
l'âmne.

La certitude métaphysique ou ration-
nette est celle des vérities perçues par la
raison, comme Ma "onitisan1ce des. Vél'i-
tès manaîhétuatiq [es.

An pboint cde vît dt! la rapidité de la
perception. on distingue la certitudei
immédiate et la certitude médiate.

La certitude imniédiate eet eflle qui se
produit sans recherche, patr l'action
instantanée de l'évidence.

Lat certitude médiate est celle (lui se
produit à l'aide d'un raisonnement.

Le raisonnement a pour but de rendre
évidente une vérité qui ne se montre
pas clairement d'elle-méme.

Pai' exemple, on ne voit pas immédiate-
ment que la somme decs ongtes d'un triangle
est égale à deux angles droits; un raison
nement convenable rend cette vérité
évidente, et la certitude (lui en résulte
pour l'esprit est une cer.itude médiale.

---
Arithmnétique

Double valeur des chiffres ; le zéro et lit
virgule.

Dans l'écriture des nombres, chaque
chiffre a deux valeurs, l'une absolue et
l'autre relative.


